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			Les dossiers et corrigés présents dans ce livre ont été créés en tenant compte des intitulés des questions des sujets zéro, du sujet de la session 2022 ainsi que du communiqué du directoire du jury publié sur le site de la SHF (04/10/2021). Nous conseillons aux candidats et aux candidates de lire attentivement la publication du rapport de la session 2022 (www.devenirenseignant.gouv.fr) afin de prendre connaissance des indications formulées par le jury du Capes externe ainsi que tout éventuel ajustement dans l’intitulé des consignes pour cette Épreuve Disciplinaire Appliquée. Par ailleurs, des notes d’informations complémentaires pourraient être proposées sur le site des Éditions Ellipses (www.editions-ellipses.fr). 
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			Avant-propos

			Cet ouvrage s’adresse aux candidats au concours du CAPES d’espagnol, auxquels il souhaite proposer une préparation efficace et méthodologique à l’épreuve disciplinaire appliquée, pour la session à venir.

			L’ouvrage s’organise en quatre parties, respectivement consacrées à :

			–la présentation et l’analyse des programmes d’enseignement de l’enseignement secondaire ;

			–des apports théoriques pour appréhender les enjeux de cette épreuve en suivant le questionnement retenu dans les sujets zéro ainsi que pour la session 2022 ;

			–dix exemples concrets de mise en œuvre à partir de cinq sujets dont deux démarches contenant des aides méthodologiques pour vous accompagner pas à pas ;

			–une liste non exhaustive de faits de langue pouvant faire l’objet de l’une des questions de l’épreuve et un glossaire contenant 40 termes et concepts didactiques et pédagogiques qui ont pour but d’offrir des repères auxquels les candidats pourront se reporter pour parfaire leur maîtrise de l’épreuve.

			L’introduction qui suit présente les quatre épreuves du nouveau concours et plus particulièrement la nouvelle épreuve écrite disciplinaire appliquée, en vue des sessions à venir.

			Puisse l’ouvrage que vous avez entre les mains vous servir de manuel de travail et de révisions et vous suive pas à pas dans votre préparation au concours du CAPES. Puisse-t-il également apporter humblement aux préparateurs les clés nécessaires pour appréhender les enjeux de cette nouvelle épreuve disciplinaire appliquée.

			Les auteurs

		


		
			Introduction : 
les quatre épreuves du CAPES 2022

			L’arrêté du 25 janvier 2021, publié au journal officiel du 29 janvier 2021, fixe les modalités d’organisation du concours et décrit le nouveau schéma des épreuves du CAPES à partir de la session 2022.

			Le concours se compose de 4 épreuves distribuées en deux temps :

			–les épreuves écrites dites « d’admissibilité » ;

			–les épreuves orales dites « d’admission ».

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Épreuves écrites d’admissibilité
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							Durée

						
							
							Coeff.

						
					

					
							
							Épreuve disciplinaire

						
							
							6 heures
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							Épreuve disciplinaire appliquée

						
							
							6 heures
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							Épreuves orales d’admission

						
					

					
							
							Épreuve

						
							
							Durée

						
							
							Coeff.

						
					

					
							
							Épreuve de leçon

						
							
							3 heures de préparation

							1 heure maximum de passage

						
							
							5

						
					

					
							
							Épreuve d’entretien

						
							
							35 min. de passage

						
							
							3

						
					

				
			

			1.	Épreuves écrites d’admissibilité

			Un thème issu du programme du cycle 4 (collège) ainsi que quatre axes (programmes de lycée) sont inscrits au programme du concours. Le thème est renouvelé tous les deux ans, les axes par moitié chaque année (soit 2 axes nouveaux par an).

			Pour la session 2023, le thème du programme du cycle 4 est « Rencontres avec d’autres cultures », les quatre axes des programmes du lycée sont : « Fictions et réalités », « Art et pouvoir », « Voyages et exils » et « Représentations culturelles : entre imaginaires et réalités ».

			Ce programme ne concerne que l’épreuve écrite disciplinaire.

			1.1.	Épreuve écrite disciplinaire

			La première épreuve écrite dite « disciplinaire » permet d’évaluer votre « maîtrise des savoirs disciplinaires nécessaires à la mise en œuvre des programmes d’enseignement du collège et du lycée ».

			Elle prend appui, tous les ans, sur un programme dont deux questions changent tous les deux ans.

			L’épreuve se compose de deux parties :

			–une composition rédigée en espagnol à partir d’un dossier constitué de documents de littérature et/ou de civilisation et pouvant comprendre également un document iconographique. Le dossier est en lien avec le thème ou un des axes inscrits au programme et sera constitué d’un extrait de l’une des œuvres mentionnées (pour le film, extrait du découpage) associé à des documents hors-programme. Cette combinaison permettra de construire la problématique du dossier en résonance avec le thème ou l’axe d’étude donné ;

			–au choix du jury, soit un thème (traduction du français vers l’espagnol) soit une version (traduction de l’espagnol vers le français) soit un thème et une version. Cet exercice peut être réalisé à partir d’un des documents du dossier (version).

			Pour réaliser ces deux parties de l’épreuve disciplinaire, vous disposerez de 6 heures à organiser selon votre souhait. Cette épreuve est notée sur 20 et on lui attribue un coefficient 2. L’arrêté du 25 janvier 2021 précise qu’« une note globale égale ou inférieure à 5 est éliminatoire ».

			1.2.	Épreuve écrite disciplinaire appliquée

			La seconde épreuve est dite « disciplinaire appliquée ». Elle « place le candidat en situation de choisir des documents » et « d’en produire une analyse critique » afin de « construire une séquence d’enseignement à partir du sujet remis par le jury ». Dès lors, cette épreuve permet « d’évaluer la capacité du candidat à concevoir et mettre en œuvre une séquence d’enseignement permettant la structuration des apprentissages à un niveau visé et au regard des instructions officielles ».

			Cette épreuve disciplinaire appliquée est rédigée en français et « prend appui sur des supports de natures différentes […] en lien avec le thème ou l’axe proposé ». Cela implique, donc, que le thème ou l’axe est précisé sur le sujet, c’est-à-dire que ce n’est pas au candidat de faire ce choix.

			Les documents proposés peuvent être des textes, des documents audios présentés sous forme de script, des iconographies, des extraits de manuels, etc. Ces supports sont « susceptibles d’être utilisés dans la cadre d’une séquence pédagogique au niveau ou dans les conditions d’enseignement indiqués par le sujet ». De plus, le communiqué du directoire du Capes externe d’espagnol (publié sur le site de la Société des Hispanistes Français le 4 octobre 20211) précise que : « Le thème ou l’axe sera sélectionné parmi l’intégralité de ceux qui sont proposés dans les programmes du collège et du lycée ». Cela signifie que tous les thèmes et axes des programmes officiels (collège et lycée général et technologique) sont susceptibles d’être choisis par le jury pour cette épreuve contrairement à la sélection de thèmes/axes opérée pour l’épreuve disciplinaire.

			L’arrêté du 25 janvier 2021 précise que le dossier peut être accompagné de « documents annexes destinés à en faciliter la mise en perspective ».

			La partie 2 de cet ouvrage vous propose une présentation des programmes d’espagnol de l’enseignement secondaire (cycle 4, secondaire, tronc commun du cycle terminal et enseignement de spécialité) pour vous préparer au mieux à cette épreuve en en saisissant les enjeux culturels et réflexifs.

			Voici les différentes étapes de cette épreuve telles qu’elles sont définies dans l’arrêté du 25 janvier 2021 :

			–opérer des choix parmi les supports proposés ;

			–analyser et mettre en relation les documents sélectionnés ;

			–concevoir et présenter la séquence pédagogique envisagée ;

			–mentionner les objectifs (linguistiques, communicationnels, culturels, éducatifs, etc.) ;

			–préciser les moyens et stratégies à mettre en œuvre pour atteindre ces objectifs en fonction de la classe ;

			–décrire, analyser et expliciter une sélection de faits de langue, signalés dans le sujet par un soulignement, dans la perspective du travail en classe lors de la séquence pédagogique envisagée.

			Pour réaliser cette épreuve disciplinaire appliquée, vous disposerez de 6 heures. Cette épreuve est notée sur 20 et on lui attribue un coefficient 2. Comme pour l’épreuve disciplinaire, l’arrêté du 25 janvier 2021 précise qu’« une note globale égale ou inférieure à 5 est éliminatoire ».

			La partie 3 de cet ouvrage vous accompagne pas à pas pour vous permettre d’appréhender les enjeux méthodologiques, disciplinaires et pédagogiques de cette épreuve afin de vous y préparer au mieux.

			2.	Épreuves orales d’admission

			2.1.	Épreuve de leçon

			L’épreuve orale de leçon « permet d’apprécier la maîtrise disciplinaire et la maîtrise pédagogique du candidat » qui propose la conception et l’animation d’une séance d’enseignement.

			Il s’agit d’analyser, sélectionner et préparer des supports de travail « de qualité » pour la conception et la mise en œuvre de la séance.

			L’épreuve prend appui sur un document audio ou vidéo en espagnol « se rapportant à l’un des thèmes ou axes figurant au programme des classes de collège et de lycée » qui ne dépassera pas trois minutes.

			Pendant le temps de 3 heures de préparation, vous pourrez être conduit à rechercher un ou deux document(s) en lien avec le document audio ou vidéo proposé, afin de concevoir la séance. Selon l’organisation retenue par le jury et présentée dans le communiqué du 4 octobre 2021 : « Un ensemble de trois ou quatre documents de nature différente du précédent, également exploitables dans le cadre d’une séance de cours. Le candidat est invité à en choisir un ou plusieurs dans cet ensemble. Il le(s) traitera comme document(s) secondaire(s), après avoir justifié son choix. Ces documents parmi lesquels le candidat fait son choix se substituent à toute possibilité de recherche sur internet. Aucun matériel pour ce faire n’est donc mis à la disposition des candidats durant la préparation de l’épreuve ».

			Des éléments de contexte portant sur l’exercice du métier pourront éventuellement vous être fournis et vous devrez alors les exploiter pendant le temps de préparation ;

			L’épreuve comporte deux parties :

			–une première partie en espagnol pendant laquelle vous devrez restituer, analyser et commenter le document audio ou vidéo proposé par le jury. Vous devrez ensuite présenter le ou les documents que vous aurez choisi(s) et expliciter vos choix « en prenant soin de les replacer dans la perspective d’une exploitation en classe ».

			Cette première partie dure 30 minutes maximum : 15 minutes maximum pour votre exposé, suivi de 15 minutes maximum d’entretien avec le jury. L’ensemble de cette première partie se déroule en espagnol.

			–une seconde partie en français pendant laquelle vous présenterez au jury les objectifs d’une séance de cours et exposerez vos propositions de mise en œuvre. 

			Vous proposerez :

			•des pistes d’exploitations didactiques et pédagogiques du document audio ou vidéo et, le cas échéant, du ou des documents que vous aurez choisi(s) ;

			•vous construirez votre proposition en fonction de l’intérêt linguistique et culturel que les documents présentent ;

			•vous présenterez les activités langagières que les documents permettent de mettre en pratique selon la situation d’enseignement choisie et le niveau visé.

			Il conviendra que vous proposiez « un déroulement cohérent avec des exemples concrets d’activités ».

			Cette seconde partie dure 30 minutes maximum : 20 minutes maximum pour votre exposé, suivi de 10 minutes maximum d’entretien avec le jury. L’entretien doit vous permettre de justifier et préciser vos choix. L’ensemble de cette première partie se déroule en français.

			Chaque partie compte pour moitié dans la notation. L’arrêté du 25 janvier 2021 précise que « la qualité de la langue employée est prise en compte dans l’évaluation de chaque partie de l’épreuve », c’est-à-dire que le jury évaluera aussi bien la correction linguistique et votre capacité à communiquer en espagnol qu’en français.

			Pour réaliser cette épreuve de leçon, vous disposerez de 3 heures de préparation et l’épreuve orale devant le jury durera 1 heure maximum. Cette épreuve est notée sur 20 et on lui attribue un coefficient 5. L’arrêté du 25 janvier 2021 précise que « la note 0 est éliminatoire ».

			2.2.	Épreuve d’entretien

			L’épreuve d’entretien avec le jury porte sur votre « motivation » et votre « aptitude à [vous] projeter dans le métier de professeur au sein du service public de l’éducation ».

			L’entretien comporte deux parties :

			–une première partie d’une durée de 15 minutes durant lesquelles vous présenterez (en 5 minutes maximum) des éléments de votre parcours et des expériences qui vous ont conduit à vous présenter au concours en valorisant notamment vos travaux de recherche, les enseignements suivis, les stages, l’engagement associatif ou les périodes de formation à l’étranger. Cette présentation donne lieu à un échange avec le jury durant les 10 minutes qu’il vous restera ;

			–une deuxième partie de l’épreuve, d’une durée de 20 minutes, doit permettre au jury, au travers de deux mises en situation professionnelle, l’une d’enseignement, la seconde en lien avec la vie scolaire, d’apprécier votre aptitude à :

			•vous approprier les valeurs de la République, dont la laïcité, et les exigences du service public (droits et obligations du fonctionnaire dont la neutralité, lutte contre les discriminations et stéréotypes, promotion de l’égalité, notamment entre les filles et les garçons, etc.) ;

			•faire connaître et faire partager ces valeurs et exigences.

			Cette épreuve d’entretien se déroule en français.

			Si vous êtes admissible, vous devrez transmettre préalablement une fiche individuelle de renseignement établie sur le modèle figurant à l’annexe VI de l’arrêté du 25 janvier 2021. Les services administratifs compétents vous donneront les indications nécessaires à l’envoi de ce document.

			Pour réaliser cette épreuve d’entretien, vous ne disposerez pas de temps de préparation et l’épreuve orale devant le jury durera 35 minutes. Cette épreuve est notée sur 20 et on lui attribue un coefficient 3. Comme pour l’épreuve de leçon, l’arrêté du 25 janvier 2021 précise que « la note 0 est éliminatoire ».

		


		
			Partie 1

			Programme à l’épreuve écrite disciplinaire appliquée

			À la différence de l’épreuve disciplinaire qui s’appuie sur un programme littéraire et civilisationnel composé de différents questions étudiés sous une liste de thèmes/axes choisis, aucune œuvre ou sujet de civilisation ni aucun thème ou axe ne sont annoncés pour l’épreuve disciplinaire appliquée. Cela signifie que ce sont les programmes d’espagnol de l’enseignement secondaire qui sont susceptibles de faire l’objet de cette épreuve : les programmes du cycle 4 (pour le collège), de la classe de seconde, du cycle terminal (pour les classes de première et de terminale générale et technologique) et l’enseignement de spécialité langues, littératures et cultures étrangères et régionales (LLCER).

			1.	Thèmes du programme du cycle 4

			Au cycle 4, l’une des visées majeures de l’enseignement des langues vivantes est « la découverte culturelle et la relation interculturelle ». Cela implique que la langue soit considérée comme une langue-culture, c’est-à-dire, qu’elle est porteuse de références culturelles permettant la construction d’une démarche réflexive de plus en plus complexe et facilitant la construction progressive de compétences langagières. Le but en fin de cycle 4 est que :

			–pour la LVA, les élèves aient au moins atteint le niveau A2 du CECRL dans les cinq activités langagières (les activités proposées permettent aux élèves d’atteindre le niveau B1 dans plusieurs activités langagières) ;

			–pour la LVB, les élèves atteignent le niveau A2 du CECRL dans au moins deux activités langagières.

			Dans le prolongement des orientations culturelles des cycles précédents, quatre axes sont retenus : « Langages », « École et société », « Voyages et migrations » et « Rencontres avec d’autres cultures ».

			Les objectifs sont tout autant culturels (ou interculturels) que citoyens et méthodologiques et s’inscrivent dans le Parcours Avenir, le Parcours d’Éducation artistique et culturelle et le Parcours Citoyen. On cherche ainsi la préparation à « l’exercice d’une citoyenneté ouverte à la diversité » en favorisant :

			–le développement de méthodes d’observation pour comprendre points de vue et visions différentes : modes de vie, traditions et histoire, expressions artistiques, présence des langues dans l’environnement proche et dans les parcours familiaux ;

			–la prise de distance par rapport à ses propres références pour apprendre sur soi et les autres et dépasser les stéréotypes ;

			–la découverte de l’imaginaire d’autres cultures afin de percevoir la diversité linguistique et culturelle ;

			–la gestion de l’expérience de mobilité afin, notamment, d’enrichir ses compétences par l’expérience des échanges, accepter les différences, la richesse et la visée des échanges ;

			–le compte-rendu et l’interprétation des réussites et aussi des échecs.

			Le programme du cycle 4 est commun à la LVA et à la LVB de manière à :

			–faciliter les projets interlangues et interdisciplinaires dans le cadre des enseignements pratiques interdisciplinaires (EPI) ;

			–travailler les dimensions linguistiques, culturelles, méthodologiques et citoyennes du Socle commun de connaissances, de compétences et de culture.

			Le thème « Langages » permet des réflexions autour de la langue espagnole et de ses particularités du point de vue linguistique mais aussi culturel (les langages artistiques comme véhicule d’une culture hispanique). Ce thème se compose de 2 pistes de réflexion déclinées chacune en deux sous-thèmes : 1. Codes socio-culturels et dimensions géographiques et historiques (Graphiques, schémas, cartes, logos, tableaux et Média, modes de communication, réseaux sociaux, publicité) et 2. Les langages artistiques et leurs interactions : peinture, musique et chansons, poésie, cinéma et théâtre, littérature, bande-dessinée, science-fiction (Représentation de sculptures, tableaux, œuvres architecturales, monuments et Art et société : engagement de l’artiste, art et représentations du réel, art reflet de la société).

			Le thème « École et société » permet de rendre compte des relations entre la classe et le monde hors la classe en Espagne et en Amérique Latine afin de faire découvrir les réalités scolaires et professionnelles d’hier et d’aujourd’hui. Les élèves qui, en fin de cycle 4, feront un choix d’orientation, développeront ainsi des méthodes d’observation des différents parcours d’apprentissage. Ce thème se compose de 3 pistes de réflexion : 1. Comparaison de systèmes scolaires, Activités scolaires et extra scolaires, 2. Découverte du monde du travail. Fiches métier et 3. Présence des langues dans l’environnement proche et dans les parcours familiaux.

			Le thème « Voyages et exils » permet de relier le passé et le présent, le réel et l’irréel, l’abstrait et le concret pour mettre en exergue le voyage qui se déroule dans le temps et dans l’espace d’un monde à découvrir. C’est ainsi que ce thème est nourri par la découverte de la géographie d’un territoire, par les spécifiés du tourisme, par la compréhension des phénomènes d’émigration (du point de vue de la terre d’origine et de la terre d’accueil) ou par la découverte des voyages imaginaires pensés par des artistes. Ce thème se compose à son tour de 3 pistes de réflexion : 1. Voyages scolaires, touristiques, 2. Exil, migration et émigration et 3. L’imaginaire, le rêve, le fantastique, le merveilleux. Voyages dans l’espace et dans le temps.

			Afin de construire progressivement ces compétences et ces connaissances, le thème « Rencontres avec d’autres cultures » permet d’acquérir les repères historiques et géographiques qui vont forger chez l’élève une image concrète du monde hispanique. Cette représentation concerne différentes époques et espaces et offre un témoignage des lieux (patrimoine naturel et architectural) et des modes de vie des tous les peuples hispaniques. Ce thème se compose de 5 pistes de réflexion qui sont : 1. Repères historiques et géographiques, 2. Patrimoine historique, naturel et architectural, 3. Modes de vie, tradition, histoire et institutions, 4. La diversité au sein d’une même aire linguistique, inclusion et exclusion et 5. Parcs nationaux. Réserves de biosphères. Les spécificités climatiques des pays concernés, leur biodiversité. Les énergies renouvelables développées dans les pays concernés.

			Sources

			
•Bulletin officiel no 31 du 30 juillet 2020 [p. 36-47] : https://cache.media.eduscol.education.fr/file/A-Scolarite_obligatoire/37/7/Programme2020_cycle_4_comparatif_1313377.pdf

			•Éduscol (sur la communication langagière) : https://cache.media.eduscol.education.fr/file/Espagnol/44/6/RA16_C4_LV_repere_progressivite_esp_VF_567446.pdf

			•Éduscol (sur la déclinaison culturelle) : https://cache.media.eduscol.education.fr/file/Espagnol/75/3/RA16_C4_LV_esp_declinaison_culturelle_585753.pdf



			2.	Axes d’étude des programmes de tronc commun du lycée général et technologique

			L’apprentissage des langues au lycée (seconde et cycle terminal) vise à conforter sensiblement les progrès réalisés par les élèves et tout particulièrement dans la compétence orale sans, pour autant, délaisser l’écrit. Il s’agira de consolider les compétences linguistiques de l’élève mais également d’approfondir les connaissances culturelles « grâce à une présentation dénuée de stéréotypes ». De plus, l’apprentissage des langues est conçu avec l’objectif de la communication dans et hors la classe.

			Une troisième langue vivante (LVC) peut être choisie en seconde.

			Les niveaux ciblés au lycée sont les suivants :

			–en LVA, les élèves de seconde confortent leur niveau B1 pour atteindre le niveau B2 à la fin du cycle terminal ;

			–en LVB, les élèves de seconde consolident et complètent le niveau A2 pour atteindre le niveau B1 à la fin du cycle terminal ;

			–en LVC, les élèves construisent le niveau A2 en seconde pour atteindre un niveau B1 à la fin du cycle terminal.

			2.1.	La classe de seconde

			La classe de seconde s’inscrit dans le prolongement de l’enseignement de l’espagnol au collège. On lit dans le programme officiel : « Dès son entrée au lycée, l’élève poursuit et accélère son exploration de plus en plus exhaustive de l’ancrage culturel propre à chaque langue. La langue vivante étrangère ou régionale lui permet ainsi d’appréhender un univers nouveau, de se confronter à un monde plus ou moins éloigné de son univers habituel et de trouver, dans l’écart et la différence avec sa propre culture, un enrichissement qui le construira tout au long de sa vie. La dimension culturelle, indispensable au dialogue entre civilisations, participe donc à la formation citoyenne ». Dans ce sens, la thématique retenue pour la classe de seconde est celle de « l’art de vivre ensemble ». Elle permet de rendre compte de l’élargissement des horizons culturels et sociaux des élèves tout en développant chez eux plus d’autonomie dans l’apprentissage. Il s’agit donc de la suite logique et approfondie des thèmes du cycle 4.

			La thématique « l’art de vivre ensemble » se décline en 8 axes. Les programmes précisent qu’à la fin de l’année scolaire l’enseignant en aura traité au moins 6 axes. Voici la liste des axes :

			–Vivre entre générations : vivre ensemble, vivre entre générations dans la sphère privée et dans la sphère publique. Quelles formes de cohabitation possibles ? Quels liens intergénérationnels ? Quelle conception de la famille dans les différentes aires du monde hispanique ? Quels liens de solidarité, d’entraide, d’apprentissage sont tissés entre les générations ?

			–Les univers professionnels, le monde du travail : question fondamentale en ce début de lycée, le travail est un reflet de la société. Quel futur professionnel envisageons-nous ? Comment découvrir et choisir un métier ? Quelles valeurs portent les différents métiers ? Qu’en est-il de l’accès au marché du travail à différentes vitesses et/ou de l’intégration de tous ?

			–Le village, le quartier, la ville : ces espaces de vie, d’échange, reflètent à travers de leur patrimoine architectural et leurs espaces sociaux des aspects propres à la culture hispanique. Ce sont également d’espaces de création artistique, de mouvements sociaux, de lieux de fraternité mais aussi de lieux de confrontation. Comment les habitants du passé et ceux du présent se sont appropriés ces espaces ?

			–Représentation de soi et rapport à autrui : chaque individu a une image de soi et une image des autres qui, bien souvent, est influencée par les modes exprimées principalement à travers les réseaux sociaux. Quelle est la représentation de soi dans une société de l’image ? Quelle place pour l’acceptation de soi et d’autrui et de nos différences ?

			–Sport et société : activité fondamentale dans notre vie quotidienne, faire du sport et/ou être spectateur d’une pratique sportive permet de partager des valeurs et émotions individuelles et collectives. Le sport est un marqueur social, d’intégration, de cohésion et de dépassement de soi. Mais, la pratique sportive est aussi menacée par l’exclusion, le racisme, le sexisme ou la monétarisation.

			–La création et les rapports aux arts : l’art est une expression de la sensibilité de chacun et un reflet des sociétés. Découvrir l’art dans son contexte de création ou d’exposition est fondamental pour comprendre la culture hispanique dans son ensemble, celle du passé et celle d’aujourd’hui.

			–Sauver la planète, penser les futurs possibles : la question écologique est un enjeu crucial dans notre société contemporaine. Tous les individus sont concernés par les problèmes environnementaux qui ont des conséquences bien visibles dans les sociétés hispaniques. Comment faire concilier le développement économique et la protection de la nature ? Comment développer les comportements responsables, durables et faire prendre conscience de l’urgence climatique ?

			–Le passé dans le présent : chaque individu est héritier d’un passé (personnel, linguistique, culturel). Chaque individu est la continuité d’une histoire personnelle et commune. Comment expliquer le passé ? Les traditions restent immuables ? Comment s’inspirer du passé pour comprendre notre présent et notre avenir ? Comment l’interroger pour comprendre les changements dans notre société contemporaine ?

			Si la thématique de « l’art de vivre ensemble » est la même pour toutes les langues vivantes, le programme précise que les axes sont « exploitables à des degrés divers dans les différentes langues, en respectant l’ancrage culturel propre à chaque aire linguistique » et que « l’on pourra s’inspirer des exemples de problématiques mentionnés et les mettre en miroir avec l’aire linguistique concernée ».

			Il s’agira donc de toujours proposer des séquences ancrées culturellement dans l’aire hispanophone.

			Sources

			
•Bulletin officiel n° 1 du 22 janvier 2019 : https://cache.media.eduscol.education.fr/file/SP1-MEN-22-1-2019/95/2/spe585_annexe1_1062952.pdf

			•Éduscol (sur la déclinaison culturelle) : https://eduscol.education.fr/1726/programmes-et-ressources-en-langues-vivantes-voie-gt



			2.2.	Le cycle terminal

			S’inscrivant dans le prolongement de l’enseignement de l’espagnol au collège et en classe de seconde, l’apprentissage a un double objectif : assurer la communication en espagnol (en atteignant en fin de cycle un niveau indépendant du CECRL : B1 – niveau seuil – pour les LVB –, ou B2 – niveau avancé ou indépendant – pour les LVA) mais aussi explorer de façon de plus en plus exhaustive l’ancrage culturel propre à l’aire hispanophone. La langue vivante étrangère permet ainsi « d’appréhender un univers nouveau, de se confronter à un monde plus ou moins éloigné de son univers habituel et de trouver, dans l’écart et la différence avec sa propre culture, un enrichissement qui construira [l’élève] tout au long de sa vie ». La dimension culturelle participe donc à la formation citoyenne.

			L’acquisition progressive de compétences en espagnol, la construction des capacités de compréhension, d’expression, d’interaction et de médiation s’organisent, au cycle terminal, autour de la thématique « Gestes fondateurs et mondes en mouvement ». Cette thématique s’articule en 8 axes : « Identités et échanges », « Espace privé et espace public », « Art et pouvoir », « Citoyenneté et mondes virtuels », « Fictions et réalités », « Innovations scientifiques et responsabilité », « Diversité et inclusion » et « Territoire et mémoire ».

			–Identités et échanges : l’identité d’une société et de ses individus repose sur son passé, sa culture, son espace géographique, sa langue, etc., mais elle n’est pas immuable. Elle se construit à partir des changements sociétaux, des échanges avec d’autres cultures (ou à cause de l’isolement) et par les effets de la mondialisation. Il s’agit donc de favoriser la mobilité des individus, l’ouverture d’esprit, les influences, la perméabilité culturelle et de lutter contre l’exclusion, les stéréotypes ou les tensions sociopolitiques.

			–Espace privé et espace public : la frontière entre ces deux espaces a évolué, s’est diluée, au fil du temps. La configuration de ces deux espaces a tout aussi changé avec une évolution dans les traditions, les croyances, les rapports intergénérationnels, les rapports homme-femme, etc. Les transformations de la société sont souvent la conséquence de ce changement dans l’espace privé. Quelles évolutions ? Quelles difficultés dans la lutte contre l’exclusion, la discrimination ?

			–Art et pouvoir : l’artiste, à travers son art, peut se présenter comme un individu engagé au sein d’une aire géographique et à différentes époques. L’art au service d’un pouvoir ou d’un contre-pouvoir devient ainsi un outil idéologique dans la construction d’une société. Dans ce sens, on pourrait se demander si l’artiste est toujours maître de sa création ou encore si la création artistique doit toujours avoir un sens autre que celui qui émane du plaisir de créer ou de regarder une œuvre d’art.

			–Citoyenneté et mondes virtuels : les espaces virtuels et le recours massif aux médias numériques organisent les relations entre individus. On accède plus facilement aux informations libres, on échange davantage, on élargit notre place dans la société. Cependant, quels sont les risques, à quoi servent les réseaux sociaux et quels changements pour les jeunes générations ?

			–Fictions et réalités : les faits réels servent à mieux définir notre société. Cependant, réalité et fiction ont été et sont intimement liées dans la construction d’une histoire commune, d’une culture, des croyances, etc. La fiction littéraire ou cinématographique crée des mondes nouveaux tout en explorant le sens du monde réel, pour le dépasser, pour le changer ou pour donner naissance à des nouvelles identités.

			–Innovations scientifiques et responsabilité : les innovations scientifiques font évoluer notre société avec l’objectif d’améliorer notre vie quotidienne, notre santé, l’efficience de notre travail, etc. Nombreuses personnalités scientifiques, hommes et femmes, dans le monde hispanique montrent l’exemple aux jeunes générations. Cependant, l’équilibre entre progrès et danger est fragile. Quelles conséquences pour l’environnement ? La science est toujours éthique ? Le progrès technologique peut créer des sociétés qui évoluent à deux vitesses ?

			–Diversité et inclusion : la diversité culturelle, linguistique, patrimoniale du monde hispanique est une réelle richesse et elle se nourrit des échanges dans un contexte de globalisation. Cependant, des situations d’exclusion persistent entre les individus d’une même société et vis-à-vis des minorités culturelles. Comment éduquer à créer une société inclusive et respectueuse de la diversité ?

			–Territoire et mémoire : l’héritage individuel et collectif contribue à une meilleure compréhension du présent et à développer le sentiment d’appartenance à une société par la culture, la langue, l’histoire communes. La lutte contre l’oubli, par l’étude de l’histoire, par le témoignage, par la création artistique, permet de donner sens à cet héritage pour l’assumer, mieux l’expliquer et mieux le transmettre aux générations futures.

			Il est important de noter que, si la thématique culturelle est la même pour toutes les langues vivantes étrangères et régionales, le bulletin officiel précise que cette thématique se décline différemment pour chaque langue vivante « en fonction de ses spécificités culturelles propres » afin de permettre « d’analyser les phénomènes culturels en parcourant l’histoire de chaque langue et en observant les formes qu’elles prennent dans le monde d’aujourd’hui ».

			Il s’agira donc de toujours proposer des séquences ancrées culturellement dans l’aire hispanophone.

			Sources

			
•Bulletin officiel spécial no 1 du 22 janvier 2019 : https://cache.media.eduscol.education.fr/file/Consultations2018-2019/77/6/PPL18_Langues-vivantes_COM-OPT_1eGen-1eTec-TleGen-TleTec_1024776.pdf

			•Éduscol (exemples d’objets d’étude) : https://cache.media.eduscol.education.fr/file/LV/64/8/RA19_Lycee_GT_1-T_LV_espagnol_exemple-objet-etude_gestes-fondateurs-monde-mouvement_1206648.pdf



			3.	Enseignement de spécialité langues, littératures et cultures du cycle terminal

			L’enseignement de spécialité langues, littératures et cultures en espagnol est « un lieu d’approfondissement et d’élargissement des connaissances et des savoirs selon une perspective historique porteuse de sens et de nature à doter les élèves de repères forts et structurants inscrits dans la chronologie de l’histoire littéraire et culturelle ». Au plan linguistique, l’objectif est la consolidation de la maîtrise de la langue espagnole.

			Les programmes officiels fixent deux parcours différents entre la classe de première et celle de terminal tout en considérant l’importance de la progression vers la fin des études au lycée.

			À la fin de la classe de première, les élèves suivant l’enseignement de spécialité doivent atteindre le niveau B2 du CECRL, soit le niveau avancé ou indépendant. Ce niveau permet aux élèves « d’enrichir et de nuancer leur connaissance du monde hispanophone », acquise dans l’enseignement commun.

			Il s’agit en effet de permettre aux élèves de :

			–percevoir les étroites relations qui se tissent entre littérature (ou autres manifestations artistiques) et société ;

			–d’examiner pourquoi et comment les productions culturelles se renouvellent, se croisent et se singularisent ;

			–d’effectuer des rapprochements avec d’autres cultures pour mieux en appréhender les spécificités et les ressemblances.

			Les élèves sont sensibilisés à la place et au rôle – passé, présent et en devenir – de l’Espagne et de l’Amérique latine dans le monde, dans l’idée que cet enseignement de spécialité entend faire prendre conscience aux élèves de l’interdépendance des cultures et de l’importance de l’interculturalité dans un monde en mouvement.

			Le programme de l’enseignement de spécialité langues, littératures et cultures de la classe de première fixe deux grandes thématiques :

			–« Circulation des hommes et circulation des idées » ;

			–« Diversité du monde hispanique ».

			Chacune d’elle est déclinée en différents axes d’études et est abordée à travers un ou plusieurs des sept domaines suivants : arts, croyances et représentations, histoire et géopolitique, langues et langages, littérature, sciences et techniques, sociologie et économie. Les croisements entre les deux thématiques et les sept domaines permettent de développer et de consolider les repères culturels des élèves, et de conduire à des problématisations très diverses. Ces croisements favorisent l’ouverture d’esprit des élèves, la formation de leur jugement et de leur esprit critique.

			La thématique « Circulation des hommes et circulation des idées » se décline en 3 axes d’étude :

			–Voyages et exils : le voyage réel ou imaginaire, volontaire ou contraint, est un moyen de découverte d’un autre espace géographique et culturel. Le voyage et les voyageurs hispaniques ou venus d’ailleurs ont laissé des traces de leurs parcours afin de mieux expliquer le monde à d’autres générations. Quels sont les chemins parcourus ? Quelles ont été les motivations (culturelles, politiques, économiques) de ces voyages ?

			–Mémoire(s) : écrire l’histoire, écrire son histoire : construire la mémoire d’une société, lutter contre l’oubli d’un passé glorieux ou traumatique, s’inscrire en tant qu’individu dans un passé collectif, permet de retracer son histoire et l’histoire d’un pays, d’une communauté ou d’une génération.

			–Échanges et transmissions : comment partager et faire connaître les créations culturelles hispaniques ? Comment favoriser les contacts artistiques ou quel espace (réel ou virtuel) donner à la création artistique ? Échanger pour mieux connaître la culture de l’autre est le moyen pour les artistes et autres acteurs sociaux (par exemple, les journalistes) de rendre compte d’une société en continuelle évolution.

			La thématique « Diversité du monde hispanophone » se décline en 3 axes :

			–Pluralité des espaces, pluralité des langues : la diversité des territoires renvoie à différentes réalités linguistiques qui ont évolué au fil des évènements historiques et au fil des idéologies. Le statut des langues est souvent légiféré afin d’assurer sa protection ou de l’imposer comme moyen de domination politique. Reconnaître les situations de discrimination linguistique ou reconnaître la fragilité d’une langue face à une situation de domination peut passer par la visibilité octroyée aux individus qui parlent ces langues dans la création artistique et notamment dans la littérature.

			–Altérité et convivencia : les relations à l’autre sont multiples. Elles nous rapprochent mais elles peuvent créer des dissensions. Le regard porté sur l’autre culture peut ainsi se focaliser sur ce qui unit des peuples différents ou, au contraire, peut servir à exclure l’autre et sa culture. La notion du vivre ensemble est donc cruciale dans la compréhension du monde hispanique à travers les différentes époques et territoires et ceci jusqu’à nos jours.

			–Métissages et syncrétisme : la richesse des héritages culturels (langue, croyances, musique, etc.) constitue la richesse du patrimoine actuel des pays hispanophones. Malgré les affrontements du passé, le contact entre différentes cultures autochtones ou venues d’ailleurs a généré un métissage et un syncrétisme qui est l’expression d’un monde hispanique complexe héritier de multiples influences et contacts.

			Source

			
•Bulletin officiel spécial no 1 du 22 janvier 2019 : https://cache.media.eduscol.education.fr/file/SP1-MEN-22-1-2019/85/2/spe590_annexe3_22-1_1063852.pdf

			•Ce document officiel contient de nombreuses pistes de réflexion pour chacun des axes.



			En lien avec le niveau du CECRL à atteindre, C1 (niveau autonome de l’utilisateur expérimenté), l’enseignement de spécialité de langues, littératures et cultures en espagnol en classe de terminale vise à l’approfondissement de la connaissance et de la réflexion des élèves sur le monde hispanophone à partir de documents riches et variés reflétant les regards, les points de vue divers et complémentaires de grands auteurs et d’artistes reconnus sur telle ou telle réalité culturelle, artistique, civilisationnelle. En fonction des thématiques abordées, l’étude des œuvres artistiques (adaptations cinématographiques, théâtrales, musicales, œuvres picturales, sculptures, etc.) vient nourrir la connaissance culturelle et littéraire des élèves.

			Le lien étroit entre le programme culturel et les arts, vise à :

			–faire connaître les grandes périodes de l’histoire espagnole et latino-américaine ainsi que les mouvements majeurs des domaines artistiques et littéraires hispanophones ;

			–permettre de poursuivre l’étude des principaux genres auxquels les œuvres se rattachent ;

			–donner des repères esthétiques et à forger des critères d’analyse, d’appréciation et de jugement pour rendre les élèves capables de lire et d’analyser des textes, des images et des films d’Espagne et d’Amérique latine ;

			–affiner le regard que les élèves portent sur la culture hispanophone ;

			–faire exprimer avec une précision croissante les idées et les émotions des élèves.

			De la complexification progressive des situations de communication définies dans les scénarios pédagogiques découle la nécessité d’utiliser une langue toujours plus étendue et exacte. La variété des supports se met au service d’un enseignement qui a pour but de sensibiliser les élèves à la diversité linguistique du monde hispanophone.

			Le programme de l’enseignement de spécialité langues, littératures et cultures de la classe de terminal fixe trois grandes thématiques :

			–« Représentations culturelles : entre imaginaires et réalités » ;

			–« Dominations et insoumissions » ;

			–« L’Espagne et l’Amérique latine dans le monde : enjeux, perspectives et création ».

			Chacune d’elles est déclinée en différents axes d’études et est abordée à travers un ou plusieurs des sept domaines suivants : arts, croyances et représentations, histoire et géopolitique, langues et langages, littérature, sciences et techniques, sociologie et économie. Les croisements entre les trois thématiques et les sept domaines permettent d’élargir les repères culturels des élèves et de conduire à des problématisations très diverses.

			La thématique « Représentations culturelles : entre imaginaires et réalités » se décline en 3 axes d’étude :

			–Nature et mythologies : les mythes et les légendes font partie du patrimoine culturel et des croyances des différents peuples du monde hispanique. Ce patrimoine mythologique et légendaire s’est construit également par le contact entre différentes cultures. Les artistes ont su se servir de tout ce savoir ancestral afin de nourrir son imaginaire et ses créations.

			–Les représentations du réel : les œuvres littéraires, picturales et cinématographiques reflètent une volonté de recréer le réel de façon fidèle ou bien imagée. La réalité passe ainsi par le filtre de l’artiste et de sa création pour témoigner d’un état de société concret où réalité et fiction cohabitent de manière plus ou moins proche.

			–Du type au stéréotype : construction et dépassement : les arts ont traduit dans les textes et les images des archétypes de personnages universellement connus. Ce sont des figures stéréotypées qui possèdent des caractéristiques propres et qui s’inscrivent dans un contexte historique et culturel concret. Ces figures se construisent au fil des interprétations faites par les artistes et dans la pluralité de réalisations (littérature, cinéma, peinture, musique).

			La thématique « Dominations et insoumissions » se décline 3 axes d’étude :

			–Oppression, résistances et révoltes : que ce soient individuelles ou collectives, les représentations de l’oppression, des résistances et des révoltes expliquent à travers de l’art la réalité sociale. Les questions des relations de domination (politique, économique, de genre, etc.), de défense des droits d’un individu ou d’un peuple et le cri de révolte face à ces injustices sont des sujets où les artistes puisent leur inspiration avec l’objectif de faire un témoignage de la société et/ou de la faire évoluer.

			–Révolutions et ruptures : évoquer les ruptures dans le monde hispanophone permet d’étudier l’émergence de différentes révolutions qui ont transformé les modèles économiques, sociaux, politiques, idéologiques et culturels. Sortir de la domination, gagner son indépendance, se soumettre à une dictature et lutter contre celle-ci, ce sont des changements dans les sociétés qui trouvent leur écho dans l’expression artistique.

			–Culture officielle et émancipations culturelles : l’artiste s’inscrit dans son époque et de cette façon il se soumet à une idéologie ou bien il s’émancipe de celle-ci pour défendre d’autres valeurs que celles de la culture dominante et/ou imposée.

			La thématique « L’Espagne et l’Amérique latine dans le monde : enjeux, perspectives et création » se décline en 3 axes d’étude :

			–Monde globalisé : contacts et influences : dans une double perspective, à la fois positive (développement et échanges) et négative (effets pervers), permettant la nuance et la réflexion, la mondialisation économique et culturelle de notre époque contemporaine se reflète dans le travail des artistes intéressés par les questions de l’environnement, des migrations, de l’accès à l’information, des échanges économiques, etc.

			–Crises et violences : l’histoire du XXe siècle nous offre des exemples notoires des conflits qui ont parcouru et parcourent le monde hispanique. Les artistes, hommes et femmes de leur époque, regardent avec attention chaque situation de crise qui bouscule la stabilité d’un territoire ou d’un système politique. Raconter le réel dans les créations artistiques veut dire aussi raconter les dangers et les revendications des individus à un moment donné de notre histoire.

			–La frontière en question : dans un monde globalisé, la frontière est plus qu’une réalité géographique. Elle est la représentation des rapports complexes entre différents territoires soumis à des politiques changeantes. Quelle est l’image de la frontière montrée par l’art ? De plus, la frontière est aussi un point essentiel dans la réflexion de l’artiste quant à la rupture des modalités de création, de réception, de transmission de l’œuvre artistique. L’artiste questionne constamment la notion de genre et les limites imposés par un certain canon artistique.

			Source

			
•Bulletin officiel spécial no 8 du 25 juillet 2019 : https://cache.media.education.gouv.fr/file/SPE8_MENJ_25_7_2019/00/1/spe256_annexe3_1159001.pdf

			•Ce document officiel contient de nombreuses pistes de réflexion pour chacun des axes.



		


		
			Partie 2

			Analyse de l’épreuve disciplinaire appliquée

			Rappelons que cette seconde épreuve d’admissibilité vous « place […] en situation de choisir des documents » et « d’en produire une analyse critique » afin de « construire une séquence d’enseignement à partir du sujet remis par le jury ». Dès lors, cette épreuve permet d’évaluer votre « capacité à concevoir et mettre en œuvre une séquence d’enseignement permettant la structuration des apprentissages à un niveau visé et au regard des instructions officielles ».

			Cette épreuve disciplinaire appliquée est rédigée en français et « prend appui sur des supports de natures différentes […] en lien avec le thème ou l’axe proposé ». Cela implique, donc, que le thème ou l’axe est précisé sur le sujet, c’est-à-dire que ce n’est pas à vous de faire ce choix.

			Vous retiendrez les différentes étapes de cette épreuve disciplinaire appliquée :

			–opérer des choix parmi les supports proposés ;

			–analyser et mettre en relation les documents sélectionnés ;

			–concevoir et présenter la séquence pédagogique envisagée ;

			–mentionner les objectifs (linguistiques, communicationnels, culturels, éducatifs, etc.) ;

			–décrire, analyser et expliciter une sélection de faits de langue, signalés dans le sujet par un soulignement, dans la perspective du travail en classe lors de la séquence pédagogique envisagée ;

			–préciser les moyens et stratégies à mettre en œuvre pour atteindre ces objectifs en fonction de la classe.

			Les choix que vous ferez doivent être justifiés, cohérents et pertinents au regard des objectifs que vous vous serez fixés. Il s’agit d’articuler la partie A (analyse des documents) avec la partie B (conception et mise en œuvre de la séquence). L’une ne va pas sans l’autre et il vous revient de démontrer que vous avez saisi cet enjeu de l’épreuve.

			L’épreuve se déroulant en français, il convient que la langue française soit correcte, riche, précise. Utilisez les outils d’analyse universitaire pertinents dans la partie A, par exemple. Par ailleurs, votre devoir devra être bien articulé pour que vous démontriez que vous avez saisi que cette épreuve « disciplinaire appliquée » repose sur deux parties interdépendantes.

			Cette partie 3 vous permettra de vous saisir des enjeux de cette épreuve et d’en comprendre les mécanismes afin de répondre aux attendus du jury. Pour ce faire, nous reprendrons les questions présentes dans les sujets zéro et dans le sujet de la session 2022 en les accompagnant de commentaires précis et détaillés afin de vous accompagner pas à pas dans votre préparation.

			Soyez attentifs à la formulation des questions. Il est possible que la formulation évolue. L’esprit de l’épreuve, ses enjeux et les attentes, cependant, seront sensiblement les mêmes.

			1.	Sélection, analyse critique et mise en relation des documents

			« A. Parmi les documents du corpus, vous en retiendrez quatre, dont obligatoirement les documents 1 et 2. Vous en proposerez une analyse critique, puis vous les mettrez en relation en précisant comment ils s’inscrivent dans le thème…/l’axe…/l’axe d’étude… »

			•Sélection de deux documents

			Le jury vous présentera un dossier constitué d’un certain nombre de documents en lien avec un thème ou un axe (programmes du collège et du lycée). Deux documents seront imposés et vous devrez en retenir deux autres afin de les analyser et d’en proposer une mise en œuvre les intégrant tous les quatre dans une séquence pédagogique.

			Pour faire le choix parmi la liste de documents de natures diverses, il convient que vous effectuiez une lecture attentive de l’ensemble du dossier. Inutile de vous précipiter car ce moment de sélection est important pour la suite de l’épreuve car les quatre documents retenus seront l’architecture autour de laquelle vous bâtirez votre réflexion.

			Afin de sélectionner les deux documents de votre choix parmi la liste donnée, vous tâcherez d’être attentif à plusieurs éléments :

			–Quels liens tel ou tel document entretient avec le thème ou l’axe indiqué ?

			–Quels liens établit chacun des documents avec les deux supports imposés ?

			–Qu’apportent-ils à la problématique qui sous-tend la séquence pédagogique envisagée ?

			–Ces documents permettront-ils suffisamment de réemploi des connaissances et des objectifs linguistiques sans être trop redondants ?

			–Ces documents vont-ils vous permettre de varier les activités que vous mettriez en œuvre tout au long de la séquence ?

			Une fois que vous aurez répondu à ces cinq questions, vous pourrez faire une sélection qui vous permettra de répondre aux attendus du jury. Il ne semble pas qu’il y ait de « pièges » parmi les documents proposés. Il vous appartiendra, cependant, de procéder à une sélection pertinente au regard de votre problématique, du niveau de la classe, des objectifs que vous vous fixeriez, des activités langagières envisagées ainsi que des évaluations.

			•Analyse critique

			Cette phase à laquelle vous êtes familiarisés après des études d’espagnol à l’université est une étape essentielle de l’épreuve. C’est l’analyse des documents qui vous permettra d’en dégager les principaux axes de sens et de mettre en lumière les lignes de force de chacun (analyse des lignes, de la lumière, des couleurs, de la composition pour un document iconographique, mouvements, organisation narrative, figures de style pour un texte en prose, effets de forme, analyse métrique et rhétorique pour un texte poétique, effets sonores, effets de caméra, montage, ton pour un document audio ou audiovisuel présenté sous forme de script, etc.). La méthodologie de l’analyse des différents supports entretient des liens très étroits avec la partie de « composition » de l’épreuve disciplinaire bien que l’on vous demande une analyse en français à l’épreuve disciplinaire appliquée alors que la composition est rédigée en espagnol.

			Le communiqué du jury publié le 4 octobre 2021 précise : « Le candidat est invité à traiter les deux parties de l’épreuve de façon équilibrée. Dans la première, il analyse les deux documents imposés et dégage les principales spécificités de chacun des documents retenus (économie, aspects linguistiques et culturels, civilisationnels, esthétiques, etc., le cas échéant) avant de les mettre en relation autour du thème ou de l’axe proposé ». Cela signifie que l’analyse des documents choisis ne sera pas aussi approfondie que celle des documents 1 et 2.

			L’étape d’analyse critique est incontournable pour une mise en œuvre pédagogique pertinente et elle doit reposer sur une lecture juste du dossier afin d’éviter tout contresens qui invaliderait l’ensemble des propositions pour le reste de l’épreuve. Vous devrez, pour éviter cela, prêter attention à la relation entre l’analyse et la mise en œuvre pédagogique, de même qu’à l’articulation fond/forme de chaque document. C’est ce lien qui vous permettra de construire un projet qui a du sens.

			L’analyse des documents 1 et 2 doit comporter une introduction, un développement et une conclusion clairement identifiable.

			Dès la présentation des documents, vous veillerez à les contextualiser sans vous contenter de recopier le paratexte. Une connaissance de l’auteur, de son œuvre, des mouvements littéraires ou la connaissance du contexte économique, politique, social de tel ou tel support doit faire l’objet d’une présentation succincte si elle apporte quelque chose à votre analyse. Connaître les grands auteurs, de même que l’histoire des courants littéraires et culturels ou civilisationnels fait partie des attendus du jury.

			Vous tâcherez de procéder à une véritable analyse fine et dense sans être exhaustive en suivant un plan précis qu’il soit linéaire ou thématique et en évitant la paraphrase (cela concerne tout particulièrement les documents 1 et 2, les documents choisis seront analysés de manière moins développée). Pour ce faire, il vous reviendra de prendre en compte la particularité des supports, les recours stylistiques, les procédés rhétoriques afin d’accéder au sens. L’analyse des documents iconographiques suppose l’emploi d’une terminologie spécifique et précise. On ne peut se contenter ni d’une description des différents plans ni des couleurs. Il convient d’analyser la construction, la composition dans un tableau, par exemple, qui guide le regard et permet de déboucher sur une interprétation. Les procédés rhétoriques, picturaux ou cinématographiques serviront aux futurs repérages et/ou autres réemplois dans la mise en œuvre pédagogique avec les élèves. Dès lors, par exemple, si vous relevez un champ sémantique qui revient d’un document à l’autre, vous pourrez l’intégrer aux objectifs linguistiques de la séquence.

			Pour que votre analyse soit pertinente, il convient également que vous soyez attentif à la spécificité des documents car on n’analyse pas de la même façon un document de civilisation, un support d’arts visuels ou un extrait littéraire. Parmi ces derniers, vous ne commenterez pas de la même façon un poème, un extrait théâtral ou un extrait romanesque. Par ailleurs, identifier les effets recherchés par l’auteur, son intention, la portée (éloge, critique, encouragement, information, description…) et la tonalité (l’humour, le comique, la satire) d’un document demande de prendre le recul nécessaire.

			Le jury attendra que chaque idée avancée dans votre analyse soit illustrée dans un deuxième temps par une citation qui permettra alors d’aboutir à un commentaire. Ces idées doivent en outre se succéder et se construire selon une articulation claire, logique et progressive dans l’optique de poursuivre une démonstration précise et annoncée en introduction. Soignez, pour cela, les transitions entre les parties.

			On attendra de vous, également, que vous utilisiez un lexique précis (dessin, caricature, scène, acte, didascalies, bande annonce, making-of, tableau, fresque, portrait, autoportrait, journaliste, narrateur, auteur…) et que vous utilisiez les figures de style à bon escient en montrant leur impact discursif et en quoi elles servent le sens. Maîtriser les procédés stylistiques les plus courants ainsi que la versification est nécessaire.

			Votre analyse doit enfin s’achever par une conclusion dans laquelle vous effectuerez un bilan de ce que vous avez évoqué au sein de votre développement. Cette conclusion vous permettra de préparer la mise en relation des documents entre eux et leur inscription dans le thème ou l’axe imposé.

			Pour l’analyse des deux documents que vous aurez choisis, vous devrez « dégage[r] les principales spécificités de chacun ». Sans être aussi approfondie que pour les deux documents imposés, cette partie ne doit pas se résumer au paratexte, à la description de l’image ou à la paraphrase du texte. Il s’agit de montrer que vous avez compris les enjeux civilisationnels, économiques, artistiques… de chacun de ces deux documents ainsi que l’implicite (ton, critique, éloge, sous-entendu…) et comment le document parvient à créer ces effets de sens.

			•Mise en relation et inscription dans le thème ou l’axe

			Vous veillerez à mettre en relation les quatre documents analysés précédemment. Pour cela, vous déterminerez leurs points communs, leur complémentarité, leurs différences, les possibles liens d’opposition, d’illustration, etc. Cette mise en relation, qui s’appuie nécessairement sur des concepts précis, aura été préparée par les phrases de conclusion de chacune des analyses et vous permettra, par la suite, d’aborder dans de bonnes conditions la seconde partie de l’épreuve.

			Non seulement vous dégagerez le sens des documents mais vous dégagerez également l’intérêt que présente pour une classe le dossier que vous avez constitué. C’est à ce moment précis que vous démontrerez que les commentaires qui ont servi l’analyse sont, non seulement pertinents, mais aussi cohérents avec les propositions qui vont suivre.

			Il sera indispensable d’inscrire l’analyse qui vient d’être réalisée dans le thème ou l’axe retenu par le jury en vous appuyant sur les pistes de réflexion que vous trouverez dans la partie 1 de cet ouvrage et ainsi que sur l’explication des différentes déclinaisons culturelles publiées dans les programmes officiels pour le cycle 4 et le lycée général et technologique.

			Dans cette dernière phase de la question A, le lien va permettre de dégager une thématique et une problématique rapportées à l’intérêt des documents.

			2.	Élaboration d’une séquence pédagogique

			« Les quatre documents sélectionnés serviront à l’élaboration d’une séquence pédagogique prévue pour un nombre de séances raisonnable et adapté au niveau de la classe destinataire ».

			L’intitulé de la question, qui se décompose ensuite en 5 sous-parties, rappelle que la séquence pédagogique prévue doit contenir un « nombre de séances raisonnable […] adapté au niveau de la classe destinataire ». De fait, les bulletins officiels de la classe de seconde et du cycle terminal insistent sur des mises en œuvre autour de séquences assez brèves. En seconde, « les professeurs abordent au moins six axes sur les huit de la liste, selon un ordre qu’ils choisissent, chacun d’eux étant envisagé à travers une à trois séquences portant sur des problématiques qui y sont reliées », soit entre au moins 6 et 18 séquences par an. Au cycle terminal « pour chacune des deux années, les professeurs abordent au moins six axes sur les huit de la liste, selon un ordre qu’ils choisissent, chacun d’eux étant envisagé à travers une ou deux séquences », soit entre au moins 6 et 12 séquences par an en classe de première et de terminale. L’organisation du travail sera différente pour l’enseignement de spécialité car les élèves suivent 4 heures de cet enseignement en première et 6 heures en terminale. Ces heures viennent s’ajouter aux heures d’enseignement commun.

			Il convient, par ailleurs, de maîtriser les programmes officiels afin de connaître les attendus en termes de niveaux définis par le CECRL. Vous ne vous fixerez pas les mêmes objectifs ni ne proposerez les mêmes mises en œuvre pour des élèves selon le cycle (cycle 4, seconde, cycle terminal), la classe (de la 5e à la classe de terminale), l’enseignement suivi (bilangue, LVA, LVB, LVC, Bachibac, enseignement commun ou enseignement de spécialité) et le niveau CECRL visé (du A1 au C1).

			2.1.	Classe, thématique, problématique, projet pédagogique, compétences culturelles et objectifs de formation et d’éducation

			« 1. Après avoir déterminé à quelle classe vous proposeriez cette séquence, vous indiquerez la thématique et la problématique retenues, ainsi que le projet pédagogique que vous souhaiteriez mettre en place. Vous justifierez vos choix. Vous préciserez comment ces documents pourraient participer au développement des compétences culturelles de l’élève et contribuer aux objectifs généraux de formation et d’éducation assignés à la discipline ».

			•Choix de la classe

			Déterminer à quelle classe vous proposeriez la séquence qui découlera de votre analyse et de la mise en relation des documents est un moment clé. Nous vous conseillons de suivre quelques étapes afin de faire un choix pertinent et cohérent.

			Tout d’abord, remarquez que le cycle est déterminé par le thème ou l’axe dans lequel s’inscrit le dossier. Dès lors, on attend que vous maîtrisiez les programmes desquels sont extraits les thèmes culturels (collège) et les axes (lycée). Cela dit, ce choix est facilité, en partie, par l’annonce de l’axe. Par exemple :

			–si le dossier s’inscrit dans le thème « Rencontres avec d’autres cultures », la classe retenue devra être une classe de 5e, 4e ou 3e ;

			–si le dossier s’inscrit dans l’axe « Vivre entre générations », la classe retenue devra être une classe de seconde ;

			–si le dossier s’inscrit dans l’axe « Art et pouvoir », il s’agira d’une classe du cycle terminale suivant l’enseignement commun d’espagnol, c’est-à-dire soit une classe de première générale et technologique soit une classe de terminale générale et technologique ;

			–si le dossier s’inscrit dans l’axe d’étude « Voyages et exils », il s’agira d’une classe de première suivant l’enseignement de spécialité en espagnol ;

			–si le dossier s’inscrit dans l’axe d’étude « Du type au stéréotype : construction et dépassement », il s’agira d’une classe de terminale suivant l’enseignement de spécialité en espagnol (thématique « Représentations culturelles : entre imaginaires et réalités »).

			Pour ce qui est de l’enseignement de spécialité, vous n’aurez aucun doute sur la classe ni sur le niveau (B2 pour la classe de première et C1 pour la classe de terminale). Il en est de même pour la classe de seconde à laquelle sont adossés des axes qui lui sont propres. En revanche, pour le thème du cycle 4 et les axes de l’enseignement commun du cycle terminal, il vous reviendra de choisir l’une des classes du cycle et de préciser le niveau LVA et LVB pour le cycle 4 et LVA, LVB et LVC pour la classe de seconde et pour le cycle terminal.

			Pour faire le choix de la classe la plus apte à laquelle proposer la séquence pédagogique, vous pourrez penser à ces 5 éléments :

			–le niveau défini dans le CECRL : l’important est que les descripteurs retenus le soient pour organiser des activités langagières précises dans le cadre d’une séquence dont la singularité sera mise en évidence. Le seul critère de complexité linguistique ne suffit pas à juger du degré réel de complexité d’une séquence pédagogique ;

			–la faisabilité des activités de réception et de production suivant le niveau visé ainsi que les acquis en termes de savoirs et de savoir-faire ;

			–le niveau culturel et en particulier les prérequis des connaissances impliquant la prise en compte de l’ampleur conceptuelle et/ou culturelle d’une séquence ;

			–la dimension pragmatique des documents et de la séquence dans son ensemble : analysez la visée explicative, la difficulté argumentative, la difficulté d’accès au sens, le degré d’implicite ou de maturité de la réflexion en lien avec la problématique d’étude qui sera formulée juste après ;

			–l’interdisciplinarité : que ce soit pour faciliter l’accès au sens ou pour étoffer la réflexion autour du thème ou de l’axe. Il vous reviendra de développer des propositions concrètes qui intègrent le travail interdisciplinaire (avec telle ou telle discipline, en Enseignements Pratiques Interdisciplinaires, dans le cadre des parcours éducatifs : avenir, éducation artistique et culturelle, de santé, citoyen, etc.), afin que ces propositions soient réalistes et faisables.

			•Thématique, problématique et projet pédagogique

			La mise en relation (question A) des documents retenus fera ressortir la thématique générale du dossier et de quelle manière chacun des documents vient nourrir cette thématique.

			Les éléments et axes de sens présents dans l’analyse vont pouvoir être mis à contribution à cette étape de l’exposé qui vise justement à montrer la pertinence de la problématique choisie afin de la relier à des axes et à des thématiques de la classe destinataire. Par exemple, un dossier qui évoquerait le rôle des conquistadors espagnols dans le Nouveau Monde à travers leurs récits de voyage (thématique) serait à réserver à une classe de première suivant l’enseignement de spécialité et s’inscrirait dans l’axe d’étude « Voyages et exils » si l’on choisissait comme problématique : quelles images les conquistadors espagnols ont-ils donné d’eux-mêmes dans leurs récits de voyage ? Ou alors, un dossier qui évoquerait les monuments en hommage à des personnages franquistes (thématique) serait à réserver à une classe de cycle terminal et s’inscrirait dans l’axe « Territoire et mémoire » si l’on choisissait comme problématique : pourquoi les lieux de mémoire font-ils toujours débat actuellement en Espagne ?

			La problématique peut être formulée sous forme de question mais pas obligatoirement. Cette problématique doit être suffisamment large pour englober tous les documents du dossier, mais également suffisamment précise pour ne pas tomber dans le travers d’une problématique passe-partout que vous pourriez proposer pour n’importe quel dossier et n’importe quel thème ou axe. Savoir formuler cette problématique de façon claire et cohérente fait également partie des attendus de tout enseignant. La problématique posée entrera en résonance avec la mise en relation des documents entre eux et avec le thème ou l’axe qui est la dernière étape de la question A. C’est-à-dire que vous devez toujours avoir à l’esprit cette question, somme toute, assez simple : dans quelle mesure chacun des documents permet de répondre à cette problématique ?

			C’est le rapprochement des documents qui vous fera vous poser des questions, et c’est cela qu’il convient d’exprimer avec précision. Ces documents authentiques, qui n’ont jamais été créés pour être étudiés ensemble lors d’une leçon de langue, sont mis en regard par le dossier et également par votre sélection. C’est leur rapprochement qui fait émerger des axes de sens qu’à eux seuls ils ne produisent pas. Tout au long de votre analyse, vous aurez remarqué des synergies, des complémentarités ou des approches contradictoires qui devront apparaître dans la formulation de la problématique.

			Pour vous guider dans vos choix, les programmes du cycle 4 et ceux du lycée ouvrent de nombreux champs qui facilitent la problématisation des contenus culturels présents dans les dossiers. La partie 2 de cet ouvrage vous offre de nombreuses pistes à explorer afin d’appréhender les enjeux de la problématisation. L’épreuve repose, de fait, sur le défi de la problématisation car elle est la charnière entre les savoirs théoriques et méthodologiques (démontrés dans la question A), et leur application projetée dans une séquence adaptée aux élèves (question B). C’est pourquoi il serait judicieux que vous fassiez en sorte que la problématique formulée se rapproche d’un axe ou d’une thématique du programme du cycle envisagé comme nous y invitent les sujets zéro.

			Ainsi, le projet pédagogique de la séquence, qui se dessine de façon de plus en plus précise, découlera-t-il de la problématique et impliquera-t-il que vous vous fixiez des objectifs en termes de compétences culturelles, de formation et d’éducation à mettre en œuvre lors des activités langagières envisagées.

			•Compétences culturelles et objectifs généraux de formation et d’éducation assignés à la discipline

			Comme l’indique l’intitulé de la question, vous ne devez pas perdre de vue votre problématique si vous voulez traiter cette question de la manière la plus efficace et convaincante possible. On parle d’ordinaire de quatre types d’objectifs : culturels, linguistiques (grammaire, lexique, phonologie…), pragmatiques et civiques. La question posée nous invite à nous intéresser aux « objectifs d’éducation assignés à la discipline » afin de placer l’enseignement de l’espagnol dans le contexte de l’enseignement secondaire, dans son ensemble.

			Vous tâcherez de sélectionner, hiérarchiser et transposer ces objectifs à partir de la problématique que vous avez proposée, elle-même reliée aux différentes formes d’évaluation que vous proposerez (question B.5.). C’est la raison pour laquelle vous devrez éviter l’écueil de dresser une liste exhaustive pour chacun des documents. En revanche, vous devrez proposer des objectifs (culturels, linguistiques, pragmatiques et civiques) en tenant compte de l’intégralité des 4 documents retenus. Il s’agira de faire des choix qui font sens par rapport à la spécificité des documents mais également par rapport à leur mise en relation, à la problématique dégagée et aux activités d’évaluation envisagée.

			Afin de sélectionner les objectifs culturels, vous devrez vous demander quelles connaissances vous souhaiteriez transmettre aux élèves à partir de l’ensemble du dossier retenu et comment la mise en regard des documents permettrait de construire ces savoirs précis. Dans ce cas, vous pourrez montrer que les élèves auraient les outils pour mener à bien a réflexion proposée. Ces connaissances pourraient, pour la plupart, être remobilisées lors de l’évaluation sommative. Pour ce faire, il convient que vous proposiez des objectifs culturels ni trop larges (et irréalistes) ni trop restreints.

			Les outils linguistiques (grammaticaux et lexicaux) devront être sélectionnés pour leur valeur, c’est-à-dire qu’ils devront « faire sens » au sein des documents. Les champs lexicaux émaneront naturellement du thème ou de l’axe envisagé et également de la problématique. Les élèves, en les manipulant lors des activités de production, devraient pouvoir se les approprier afin, d’une part, de mieux comprendre les documents, et d’autre part, afin de les réinvestir lors des évaluations envisagées et, en particulier, lors de l’évaluation sommative.

			Par exemple, si pour « Rencontres avec d’autres cultures », la thématique était « Repères historiques » et que la problématique de départ tournait autour des enjeux de la « découverte », la conquête et la colonisation, on pouvait alors définir des objectifs culturels qui aillent dans le sens de cette problématique. Dès lors, les outils linguistiques induits pouvaient être les temps du passé, d’une part, parce qu’ils permettent de faire le récit d’événements et d’expériences au passé, mais aussi l’obligation personnelle et la voix passive pour parler de la soumission des cultures autochtones parce qu’ils permettent de parler de la soumission des cultures autochtones. Au plan lexical, il serait pertinent de se fixer comme objectif de faire acquérir le lexique de la « découverte », des étapes de la conquête et celui de l’encomienda. En revanche, si les documents retenus insistent davantage sur les échanges qui sont nés à partir de cette rencontre de deux mondes, les objectifs linguistiques pourraient contenir le lexique des échanges commerciaux et, par exemple, de la nourriture venue du continent américain.

			Les objectifs pragmatiques concernent l’utilisation de la langue en contexte. Une langue n’est pas apprise sans prendre en compte dans quel contexte et selon quel(s) objectif(s) elle est utilisée. L’efficacité de la langue se mesure ainsi en termes de capacités à, par exemple, présenter les principaux éléments d’un tableau réaliste, repérer les informations essentielles d’un texte informatif, savoir poser des questions dans une situation de la vie quotidienne, dégager le sens d’un trailer, rendre compte des spécificités stylistiques d’un poème, écrire un extrait de roman réaliste, rédiger un article de journal, échanger des points de vue pendant un débat, argumenter dans une lettre ouverte, etc.

			Les objectifs d’enseignement reposent pour, le cycle 4, sur le Socle commun de connaissances, de compétences et de culture et, pour le cycle terminal, sur l’entraînement au baccalauréat (dans le cadre des épreuves de spécialités ou en contrôle en cours de formation). Pour l’ensemble des classes, vous pourrez avoir recours aux parcours (santé, avenir, citoyen, artistique), à la formation numérique (Pix), à la transmission des valeurs de la République ainsi qu’à la défense du développement durable.

			En somme, posez-vous ces trois questions :

			–Qu’est-ce que je voudrais que les élèves retiennent du dossier ?

			–Quels faits de langue ou lexique devraient-ils repérer et utiliser ?

			–De quels outils les élèves auraient besoin pour parler de ce dossier ?

			Une connaissance fine des programmes (voir partie 2) et des textes officiels vous permettra d’opérer des choix réalistes, pertinents et cohérents en adéquation avec la problématique proposée et les objectifs d’apprentissage envisagés. Dès lors, prenez le temps de l’analyse approfondie des documents pour faire émerger des liens réflexifs avec le thème ou l’axe. De ces liens découleront le choix de la classe, la problématique et les objectifs. Vous démontrerez ainsi la cohérence entre la question A et la question B, c’est-à-dire entre votre analyse et vos propositions de mises en œuvre.

			2.2.	Faits de langue

			« 2. Dans le document 1, vous identifierez le ou les faits de langue soulignés ; après les avoir décrits et en avoir présenté le fonctionnement et les valeurs en contexte, vous démontrerez en quoi ils facilitent l’accès au sens ; vous déterminerez comment et selon quels objectifs les intégrer à la séquence. Vous pourrez enrichir votre démonstration d’éléments relevant du même système et présents dans les autres documents que vous aurez sélectionnés ».

			Le ou les faits de langue souligné(s) sont autant d’outils linguistiques en contexte qui sont utiles, tout d’abord, pour accéder au sens du document et, par la suite, pour les réemployer dans les activités de production. Le cas échéant, ces faits de langue seront contenus dans les évaluations et le projet final. C’est ainsi que ces outils linguistiques, qui font partie des objectifs de la séquence, ont toute leur importance. Au même titre que les objectifs culturels, pragmatiques et civiques. Ils sont même intrinsèquement liés à la problématique retenue pour la séquence.

			L’apprentissage et le réemploi (ou réactivation) de ces outils linguistiques se fait de manière progressive en prenant en compte des différents niveaux. Les compétences linguistiques sont clairement décrites par le CECRL (2001 : 86 et suivantes) et les descripteurs permettent d’observer la progression de la capacité de l’apprenant à utiliser les outils linguistiques. Faisant partie des compétences linguistiques, la compétence lexicale, grammaticale, sémantique, phonologique, orthographique et orthoépique sont considérées comme des compétences à acquérir de manière progressive, palier après palier, et vers l’autonomie dans l’utilisation de la langue. C’est dans ce sens que les programmes officiels parlent de « progressivité linguistique ».

			Cette partie de l’épreuve met en jeu la compétence grammaticale et la capacité d’utilisation des outils linguistiques au sein d’une séquence d’enseignement. La compétence grammaticale étant « la capacité de comprendre et d’exprimer du sens en produisant et en reconnaissant des phrases bien formées » et « non de les mémoriser et de les reproduire comme des formules toutes faites » (CECRL, 2001 : 89).

			Pour cela, il est indispensable que vous ayez un niveau de connaissances grammaticales particulièrement solide. De même qu’on attend du futur enseignant une maîtrise de l’utilisation des outils d’analyse littéraire, filmique et qu’il connaisse les faits civilisationnels de l’aire hispanique, on attend de celui-ci une maîtrise des outils linguistiques car il s’agit bien d’enseigner une langue vivante. Une excellente connaissance de la culture hispanique ne peut se faire sans une excellente connaissance du système linguistique utilisé et enseigné.

			Ceci passe, tout d’abord, par l’identification du fait de langue souligné, sa description et l’explication de son fonctionnement dans la phrase. Cette identification et description théorique est indissociable du contexte dans lequel le fait de langue apparaît. En effet, il ne s’agit pas de recenser dans cette partie de l’épreuve un catalogue d’unités linguistiques comme le font les différentes entrées d’un manuel de grammaire, mais plutôt de comprendre leur fonction dans l’énoncé et celui-ci dans l’ensemble plus complexe du texte (et de la séquence) afin de faciliter l’accès au sens.

			De cette manière, théorie linguistique et pratique pédagogique sont intimement liées dans cette question car une fois les faits de langue identifiés et compris, il vous faudra vous poser la question de la mise à la portée des élèves. Il s’agira de vous demander comment les intégrer concrètement dans la séquence afin que les élèves parviennent à les acquérir et qu’ils puissent les réinvestir (ou réemployer) tout au long de la séquence. Il s’agit de montrer par l’intermédiaire de quelles activités le choix de ces outils permet d’enrichir les compétences et les connaissances des élèves.

			Par ailleurs, le choix des documents ayant été fait en raison d’objectifs bien définis et logiques, il sera bienvenu d’observer si ce fait de langue est également représentatif dans les deux documents que vous avez sélectionnés. Cela donnera d’autres exemples en contexte afin de faire acquérir solidement cet objectif linguistique.

			La préparation de cette sous-partie de l’épreuve implique un travail sur la durée afin de constituer tout un savoir linguistique adapté à l’exercice. La manipulation d’ouvrages de référence et la préparation de fiches à partir de cette bibliographie constitueront la base théorique sur laquelle s’appuieront les exemples concrets et en contexte d’utilisation. On ne peut que conseiller un entraînement régulier afin de revenir sur un maximum de faits de langue.

			La partie 4 de cet ouvrage contient une liste non exhaustive de 20 faits de langue pouvant faire l’objet de cette question. Des orientations bibliographiques accompagnent cette liste.

			•Identification, description, fonctionnement et contexte

			Bien que reconnaître les segments soulignés et les nommer de manière appropriée ne signifie pas entrer dans une description purement linguistique et abstraite qui perdrait de vue le fait de langue concret et son contexte, avant de comprendre l’intérêt pédagogique d’un outil linguistique en contexte, il convient de pouvoir l’identifier, le nommer, en évitant toute dénomination vague ou encore erronée et, donc, en maîtrisant la terminologie grammaticale.

			Maîtriser le langage spécifique à l’étude morphosyntaxique (nature et fonction) et sémantique est indispensable pour démontrer votre maîtrise de la langue espagnole mais également pour pourvoir l’enseigner.

			On veillera donc à distinguer un nom d’un pronom, une subordonnée complétive d’une subordonnée relative, un imparfait de l’indicatif d’un subjonctif imparfait, une conjonction d’une préposition, etc. L’identification correcte du segment souligné est fondamentale car si celle-ci est erronée la suite de l’analyse le sera également. Les distinctions entre la norme et l’usage, entre la langue et le discours, entre le signifiant et le signifié, entre la syntaxe et la morphologie, entre autres exemples, deviennent donc le point de départ de toute étude.

			Cela dit, cette entrée explicative est fondamentale et ne pourra pas être présentée de manière trop synthétique, voire télégraphique, ni à partir de quelques formules passe-partout. De plus, il faudra que vous soyez particulièrement vigilant à la qualité de la langue et que vous respectiez la syntaxe et la fluidité de votre expression en langue française.

			La phrase est constituée d’unités qui se combinent entre elles pour créer, généralement, des groupes plus complexes. On dénombre neuf unités de la phrase ou parties du discours : le déterminant, le nom (ou substantif), le pronom, l’adjectif, le verbe, l’adverbe, la préposition, la conjonction et l’interjection. Leur combinaison permet la création de groupes (nominal GN, prépositionnel GP, verbal GV) et la combinaison d’un groupe nominal et d’un groupe verbal constitue la phrase. Ainsi, dans Mi hermano trabaja en el supermercado, Mi – hermano – trabaja – en – el – supermercado sont des unités (Mi = déterminant, hermano = nom, trabaja = verbe, en = préposition, el = déterminant, supermercado = nom) et constituent des groupes plus complexes (Mi hermano = GN, en el supermercado = GP, trabaja en el supermercado = GV). La combinaison du GN et du GV constitue la phrase Mi hermano trabaja en el supermercado.

			D’autre part, il vous faudra bien distinguer entre deux termes importants : nature et fonction. Connaître la catégorie d’une unité revient à pouvoir identifier sa nature (nom, pronom, déterminant, etc.). La fonction va désigner le rôle précis que chaque unité a dans une phrase par rapport au verbe ou noyau verbal de la phrase (sujet, complément d’objet direct, attribut, complément circonstanciel, etc.). De cette manière, Mi hermano a la fonction de sujet ou en el supermercado de complément circonstanciel de lieu.

			Cette explication ne suffit pas à l’identification des unités et de leur fonction dans la phrase car il faudrait également déterminer, pour pouvoir comprendre leur utilisation en contexte, à quoi servent les unités. Par exemple, une préposition, mot invariable (du point de vue morphologique), sert à relier des termes qui n’ont pas la même fonction et qui ont une relation de dépendance. Dans La casa de Juan, la préposition de met en lien le substantif casa et le nom propre Juan. Son identification serait par ailleurs incomplète si l’on ne faisait pas le rappel du sens, ici, un rapport d’appartenance (du point de vue sémantique).

			Il ne faudrait pas oublier que les unités comportent, pour certaines, des catégories. Par exemple, il existe sept catégories d’adverbes (simples et locutions) qui, d’un point de vue sémantique, indiquent la manière (bien, mal, deprisa, etc.), le temps (mañana, todavía, etc.), le lieu (aquí, arriba, etc.), la quantité (mucho, poco, etc.), la négation (no, nunca, etc.), l’affirmation (sí, bien, etc.) et le doute (quizás, tal vez, etc.). On peut penser également à la particularité des adverbes de manière (en -mente, suffixe qui modifie l’accentuation, l’orthographe du mot et qui implique certaines règles : construction à partir du féminin – claramente –, suite de deux ou plus adverbes – Canto suave y lentamente).

			Lorsqu’on parle de catégories, il faut également distinguer, au niveau de la phrase, les différentes propositions : de coordination, de juxtaposition et de subordination. Par exemple, il existe différents types de subordonnées : relative (ou adjective), conjonctionnelle (complétive – ou substantive – ou circonstancielle – ou adverbiale –), infinitive, participiale, gérondive. Les subordonnées conjonctionnelles circonstancielles, qui, comme les adverbes, ont la fonction de complément circonstanciel, sont catégorisées à leur tour : de but, de cause, de concession, de condition, de conséquence (illatives), de comparaison, de temps. Dans une phrase comme : Juan nunca está en casa porque trabaja mucho, la proposition de subordination circonstancielle de cause est introduite par la conjonction de subordination porque.

			L’identification des verbes (forme variable du point de vue morphologique par dérivation en fonction de la personne, du nombre, du mode, du temps, de l’aspect et de la voix) est l’un des piliers de l’identification du fait de langue. Les particularités liées à l’emploi du mode subjonctif dans la structure syntaxique sont à retenir mais ce n’est pas uniquement cette structure qui régit son emploi, d’où l’importance de la valeur sémantique d’un mode. On distingue alors un mode dépendant d’un élément grammatical (par exemple, querer que est suivi du mode subjonctif) d’un mode indépendant (par exemple, Quisiera un kilo de tomates). On trouvera également des exemples ou le choix d’un mode indicatif ou subjonctif sera différent selon le point de vue du locuteur (son intention, le degré d’actualité accordé à l’action) : Cuando vaya a Madrid, iré al Teatro Real – Cuando estuve en Madrid, me encantaba pasear por el Retiro. D’où l’importance de l’observation de la langue en contexte.

			Un autre point important, intimement lié au contexte d’utilisation de la langue, est l’identification correcte et description d’un état de langue et des variantes de l’espagnol. L’analyse d’un document daté du XVIIe siècle implique que, en diachronie, le système de l’espagnol soit bien différent de l’espagnol d’aujourd’hui étudié en synchronie. La langue évolue avec le temps et son usage et cela s’observe non seulement par, par exemple, l’emploi d’un lexique tombé en désuétude (comme Vuestra merced) mais aussi par l’identification d’unités qui ne sont plus employées ou dont leur emploi aurait changé comme la place des pronoms (comme, par exemple, dans un hallóse tiré du Lazarillo). Cette vigilance dans l’observation de l’état de la langue s’applique également à l’identification des variantes de l’espagnol péninsulaire (et à l’intérieur même de celui-ci) et des Amériques (par exemple, avec l’emploi du voseo ou de ustedes).

			Mais le regard porté sur le fait de langue repéré dans le document se fait en prenant en compte le contexte dans lequel celui-ci apparaît car c’est là qu’il trouvera tout son sens. Le fait de langue a été choisi car il permet de tisser un lien logique avec les objectifs relevés dans le même document et dans la séquence. Il s’agit là de comprendre l’utilité de la langue. Par exemple, le relevé, l’identification et la description des formes du passé doit se faire en se posant la question suivante : pourquoi l’élève doit s’appuyer sur ces formes verbales pour comprendre le sens du document et, par la suite, pour qu’il s’exprime à l’écrit ou à l’oral ? Ainsi, par exemple, l’emploi des temps du passé permet-il de donner forme à un texte autobiographique d’un personnage de fiction comme c’est le cas de Lázaro de Tormes. Comprendre comment se construit un texte autobiographique (objectif pragmatique) et comprendre que le genre littéraire de la picaresque met à l’honneur des biographies de ces (anti)héros (objectif culturel) sont des connaissances indissociables du fait de langue. De la compréhension à la production, savoir écrire un récit autobiographique (par exemple, à la manière du Lazarillo) implique la maîtrise des temps du passé.

			•Intégrer les faits de langue à la séquence et enrichissement de la démonstration d’éléments présents dans les autres documents sélectionnés

			Cette deuxième partie de la question porte sur le traitement pédagogique (l’application pratique) du fait de langue au sein de la séquence. Après avoir identifié, décrit et compris l’utilisation du fait de langue concret, il devient essentiel que vous l’intégriez dans le projet pédagogique car il devient un objectif linguistique à acquérir. C’est pour cela qu’il vous faudra penser à la mise à la portée de l’élève du fait de langue. Cela veut dire que, si la maîtrise de la langue, son utilisation et son analyse, sont essentielles dans le métier d’enseignant, l’accès aux connaissances linguistiques par l’élève doit être en adéquation avec leur niveau de langue et en aucun cas que le cours de langue devienne un cours universitaire de grammaire.

			À chaque niveau correspond un niveau de maîtrise de la langue (grammaire, lexique, orthographe, phonétique, etc.) à l’écrit et à l’oral et, donc, l’enseignant ne prétendra pas à ce qu’un utilisateur élémentaire (A1 vers A2) ait la même maîtrise de langue qu’un utilisateur indépendant (B1 vers B2). L’acquisition de compétences se fait de manière progressive et l’acquisition de la compétence grammaticale se fera de la même manière. Par ailleurs, et ce n’est pas moins important, l’indication d’un thème culturel (collège) et de différents axes (lycée) guide et facilite fortement le repérage des objectifs linguistiques à atteindre.

			Cela implique aussi que tout élève a un bagage linguistique qui lui est propre par rapport à sa propre langue maternelle et aux autres langues, et qu’il a réalisé un parcours d’apprentissage de l’espagnol. D’ailleurs, on ne parlera pas de parcours au singulier mais « des parcours », comme autant de rencontres avec la/les langue/s.

			Dès lors, cela signifie qu’un élève de classe de première (qui doit atteindre un niveau B1, utilisateur indépendant, en fin de cycle, pour une LVB) a derrière lui tout un parcours linguistique (et culturel, pragmatique, civique) qui devrait lui permettre d’accéder à des connaissances linguistiques propres à son niveau. En revanche, un élève de fin de classe de 5e (qui doit atteindre un niveau A2, utilisateur élémentaire, dans plusieurs activités langagières, en fin de cycle 4, pour une LVB), qui a commencé à construire des compétences élémentaires, ne peut avoir une compétence linguistique comparable à celle de l’élève de classe de 1re. De son côté, un élève qui suit les cours de spécialité (LLCER) atteindra en fin de cycle un niveau de langue allant jusqu’au niveau C1 (utilisateur expérimenté) et, donc, l’approfondissement dans l’emploi de la langue (et la réflexion sur celle-ci) devrait être en accord avec sa compétence linguistique. Chaque niveau implique un degré de compétence et arriver à la maîtrise globale de la langue se fait de manière progressive.

			De cette manière, par exemple, l’emploi d’une structure complexe comme c’est le cas d’un type de phrase conditionnelle réalisable (réelle), Si viene, saldremos a cenar, implique que l’élève est compétent dans l’utilisation du présent de l’indicatif (des verbes à diphtongue, viene) et du futur (des verbes irréguliers, saldremos). Ce bagage linguistique acquis ou en cours d’acquisition se consolide par le réemploi des unités et structures (et du lexique, etc.), par leur réactivation, par la remédiation (le traitement de l’erreur) et se complète par l’acquisition de nouvelles unités et structures (et du vocabulaire, etc.).
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